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Entre compter et chasser l'emploi  

C'en est trop 

Il faut arrêter, changer les lois 

Mettre un garrot  

 

Rehaussons les revenus de remplacement 

Finissons-en avec le statut cohabitant 

Cela procurerait un apaisement 

Les problèmes iraient en diminuant 

 

Ma famille, tout ce qu'il y a de plus banal 

2400 euros par mois en travaillant à deux 

Nous vivons dans une bonne spirale 

Mais il ne nous faut rien de hasardeux 

 

J'achète mes courses en gros 

Et je stocke tout à la maison 

Je vais même boire un verre au bistro 

Quelle que soit la saison 

 

Travailler provoque du stress 

Et je me retrouve en incapacité 

Voilà que la moitié de mes sous disparaissent 

D'un coup ma vie a moins de simplicités 

 

Je n'ai plus de sorties, plus de loisirs 

Que faut-il supprimer encore en plus 

Je me suis d'abord dit qu'il faut me ressaisir 

Avant de me dire que c'est un mauvais stimulus 

 

Mais ma famille se sépare 

La petite va habiter avec son père 

Il me reste tout de même une toute petite part 

D'argent pour vivre, je suis loin d'être prospère 

 

Je ne me gère pas du tout d'une bonne façon 

Je me retrouve à l’hôpital 

Je commence à entendre des voix, des sons 

Pour payer mes factures il faut tout un capital 

 

J'entame une thérapie pour savoir  

Ce qui s'est passé dans mon couple  

Il y a des choses que j'ai du mal à voir 

Mon caractère doit devenir plus souple 

 

Je me rends compte  

Que je ne fais rien de la journée  

Je fais maintenant un atelier d'écriture de contes 

Je m'occupe d'une façon détournée 

 

Il faut maintenant que je prenne des médicaments 

Ces pilules m'aident à mieux dormir  

C’est loin d'être des calmants 

Des neuroleptiques, que pourrait-il  m'arriver de 

pire 

 

Nous nous mettons de nouveau à vivre ensemble 

Même si financièrement je perds beaucoup 

Je fais la part des choses dans ce qui me semble 

L'éducation de ma fille vaut plus que les sous 

 

L'homme, comme tout le monde  

A envie d'acheter une maison  

Nous n'avons pas honte 

Les calculs sont faits sur plusieurs saisons  

 

Nous nous serrons la ceinture 

Nous travaillons le soir et les week-ends 

Vivre de cette façon est très dur  

A quand le bout du tunnel, le happy end 

 

Payer le loyer et les intérêts du prêt  

Nous fait comprendre que nous chutons 

Nous ne sommes pas encore prêts 

A vivre comme les autres et nous le regrettons 

 

Trop de pressions malgré ce beau projet  

Et tout notre passé en commun 

Notre couple s'est mis à nouveau à patauger  

Tout ça à cause de ce foutu emprunt  

 

Nous nous engueulons et les nerfs craquent 

La petite assiste à la scène 

Encore un peu et je lui foutais une claque 

Je me suis retenue, elle aurait été malsaine 

 

Rien ne va plus dans notre couple à nouveau 

Nous nous séparons encore une fois 

Il n'y a pas de quoi se dire bravo 

Mais nous n'avons pas trouvé une autre voie  

 

Je me retrouve dans un tout petit appartement 

Où il n'y a de la place que pour un seul lit  

Alors je ne vois plus ma fille quasiment  

Même les jours où j'en ai très envie  

 

Entre compter et chasser l'emploi  

C'en est de trop 

Il faut arrêter, changer les lois 

Mettre un garrot  


